
LE MONDE ILLUSTRÉ
-Nous devrions descendre jusqu'à la plage. En ce

moment de l'année, la mer est souvent phosphores-
cente.

M. Ferreix essaya de soulever une objection. Il
n'aimait pas sortir après son dîné. Mais, devant l'as-
sentiment unanime, il dût céder et alla prendre son
chapeau et sa canne. La canne était dans ses habi-
tudes.

-Maman, s'écria allégrement Dina, si nous accom-
pagnions ces messieurs jusqu'à Saint-Efflam.

-Oh ! oui, oh oui, appuya Germaine en battant
des mains.

-Saint-Efflam Comme vous y allez, vous autres
grommela M. Ferreix. Mais ça fait deux lieues au
moins, aller et retour.

-Non, papa, rectifia doucement Aliette. C'est à
peine s'il y a six kilomètres.

-A peine ?... voyez-vous ça ? fit encore le père
avec une lassitude comique qui eut le don d'égayer
toute l'assistance.

Mais la promenade avait réuni trop de suffrages
pour qu'on s'arrêta au doléances de l'ancien procu
reur de la République. On se distribua donc par pe-
tits groupes, et tandis que M. de Myriès offrait son
bras à Mme Ferreix, Aliette dut accepter celui de
M. Dargentré. Elle se trouva aiusi placée, à la
grande détresse de son etæur, entre l'ex-ministre et
- ucien de Myriès.

Moins gênée, plus indépendante, Dina avait couru
vers Colman et s'était emparé de lui en disant :

-C'est vous qui serez mon cavalier, M. Lebreton.
Bertrand, un peu dépité, avait dû par politesse, se

aire l'écuyer de Germaine. Moins amoureux d'Alix
il n'eut pas songé à se plaindre, car, en vérité, elle se
transformait, elle se transfigurait, la Germaine.

Même aux côtés des deux radieuses soeurs, et peut-
être à cause de ce contact, elle devenait jolie à mi-
racle.

On se mit en marche au pas de promenade, afin de
mieux respirer les parfumr de la terre et l'haleine
iodée des flots.

La nuit était d'une pureté merveilleuse. Quand on
atteignit la grève, la mer était basse et encore loin-
taine. Lebreton, dont l'oreille était depuis longtemps
affinée, put dire en souriant à Dina :

-Voici le flot qui commence, mademoiselle.
La jeune fille avait l'ouïe aussi exercée que lui, car

elle répondit :
-Oui, la première vague doit être en ce moment au

pied de la croix.
Et elle ajouta avec une vivacité joyeuse
-Si nous descendions sur la plage ?
-Oui, oui, oui,-un tour sur la 'plage !-appuya

Germaine de Pengoaz d'une voix de fanfare.
Dans le groupe sérieux, on se récria. M. de My-

riès, son fils, et le beau Félix n'avaient qu'une mé.
diocre confiance en cette grève enténébrée.

Ils parlèrent de ses trahissons possibles, des pièges
qu'elle pouvait tendre sous les pas des promeneurs.
Ils invoquèrent des histoires de lises et des sables
mouvants, ce qui amena une vigoureuse protestation
de Claudine.

-Est-il possible de dire pareille chose ?-Vous
confondez, messieurs, Saint-Michel-en-grève, avec la
baie du Mont-Saint-Michel. Ce sont pourtant deux
points absolument différents, puisque le Mont-Saint-
Michel se trouve dans la baie de Cancale, en Norman-
die.

Et, sans attendre la permission, elle se pendit au bras
vigoureux de Colman et se laissa glisser de l'autre côté
du parapet, sur les roches hautes qui bordent la chaus-
sée au pied du Roc'har Lâr. Germaine la suivit par le
même chemin.

Ce que voyant, Aliette profita de la circonstance
pour échapper aux assiduités du beau Dargentré. Elle
voulut imiter l'exemple de sa soeur. Or, en cet endroit,
la chaussée se renflait et s'élevait d'un mètre de plus.
Alix jeta un petit cri et demanda :

-Allons, messieurs, qui de vous s'offre à me prêter
la main pour descendre ?

Ni Félix, ni Lucien, ni M. de Myriès, Lebreton lui
même ne pouvait se hasarder à soulever d'une telle

hauteur la jeune et belle fille à laquelle sa beauté n'ô-
tait rien d'une raisonnable pesanteur.

Mais quelqu'un avait profiter de l'occasion inespérée.
C'était Bertrand de Pengoaz.

S'appuyant de la main gauche au gar'de-fous, il sauta
de la hauteur de deux mètres sur le sable de la plage.
Puis, là, tranquille, les mains tendues au-dessus de sa
tête, arcbouté comme une statue de granit, il cria allé-
grement à Aliette :

-Il y a quelqu'un, mademoiselle. Vous n'avez qu'à
descendre. C'est facile, allez.

La jeune fille s'arrêta en riant au bord du parapet.
Elle s'écria, avec un ton d'incrédulité enfantine et
naïve :

-Descendre ? C'est bientôt dit. Mais par où ?
-Par ici,-fit gaiement le jeune colosse en appuyant

son épaule au mur de la chaussée, érigée comme la
paroi d'un puits ténébreux.

Et il mit sa main droite au bord de l'arête. Dina,
qui s'était rapprochée, cria bravo. Elle encouragea sa
soeur :

-Allens, Aliette, du courage. Est-ce que tu aurais
peur ? Monsieur Johnson est de force à porter une
maison,

Tout le monde s'était arrêté. Madame Ferreix riait
de bon coeur. Elle était habitué à ces allures sans fa-
çons de ses filles. N'était-ce pas elle qui les avaient
élevées ? Et puis, peut-être, avait-elle reçu la confi.
dence de leurs secrets, qui ne lui déplaisaient point.

Malgré les objurgations des quatre hommes demeu-
rés en arrière, car M. Ferreix n'osait aporouver ouver-
tement de telles équipées, Alix se décida. Mais avant
de se risquer dans la périlleuse descente, elle demanda
gaiement, mais avec un peu de timidité dans l'accent :

-Comment, monsieur Johnson, vous voulez que je
vous prenne pour escalier ?

Il répliqua sur le même ton
- -Assurément, mademoiselle. Asseyez-vous sur le

bord et mettez un de vos pieds sur la première mar-
che. N'ayez pas peur.

"La première marche," c'était sa main droite, fine
et nerveuse, qu'il avançait en riant, avec la certitude
de sa force vraiment stupéfiante. Elle fit comme il
disait. Et lui, superbe, inébranlable, prit le pied dans
sa main, sans fléchir. Alors, avec un petit cri de ter-
reur, Aliette ferma les yeux et lâchant la margelle du
parapet, jeta ses bras en avant.

Soulevée comme un enfant, Mlle Ferreix se trouva
déposée sur le sable sans le moindre choc ni froisse-
ment, et une bouffée d'orgueil monta au cerveau de
Bertie lorsque la belle jeune fille, le contemplant avec
des prunelles humides, que l'admiration dilatait, mur-
mura :

-Oh ! comme vous êtes fort ! C'est beau, la force !
Cette petite diversion dans la promenade avait mis

une véritable gaieté dans l'entretien, ce qui n'empê-
chait pas MM. de Myriès père et fils et leur ami, le
beau Félix, de faire une assez laide grimace. La vic-
toire de Bertrand sur eux était trop écrasante pour
qu'ils n'en gardassent point un âpre ressentiment.
L'occasion ne se fit pas attendre de le manifester. Ils
la cherchaient, d'ailleurs, depuis le départ du château.

Ce fut M. Ferreix qui la leur fournit, sans y penser,
naturellement. Il venait (le demander à Lebreton,
avec sa bonhomie ordinaire :

-Alors, messieurs, vous habitez chez ce pauvre
diable de Kerjan ? Il parait qu'il lui est arrivé un fâ-
cheux accident.

-Accident ?-répliqua la voix un peu narquoise du
jeune homme.-Oui, si l'on veut. Mais, monsieur,
entre nous, que pensez-vous d'un accident de chasse
arrivant à un homme qui a chassé le liQn et le rhino-
céros et qui est aEsez bon tirer pour tuer une hiron-
delle au vol à balle ?

-Hum !-grommela l'ancien magistrat,-c'est un
accident au moins bizarre, j'en conviens. Cependant,
ne dit-on pas qu'il n'y a que les nageurs qui se noient !
Vous semblez insinuer. pourtant, ce que l'on pourrait
expliquer le malheur de ce pauvre diable par une au-
tre cause ?

PIERRE MAEL.
(A suire)
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